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A U R E L I A N T R I § C U 

Introduction Einführung 

M A L G R E L E S V I C I S S I T U D E S DE S O N H I S T O I R E T O U R M E N T E E , LA 

Population de Roumanie a pourtant reussi ä elever, au long de 
deux mille ans, des ceuvres d'architecture qui peuvent enrichir le 
patrimoine mondial. Elles sont le resultat d*innombrables in-
fluences fondues en une Synthese creative. Ces ceuvres ont tra-
verse les siecles, protegees et preservees par l 'attachement des 
habitants, puis, ä partir de 1892, elles le furent par le soin de la 
Commission des Monuments Historiques dont on sait aussi 
combien remarquable fut son activite de recherche et de restau-
ration. Cependant, au cours des dernieres decennies et surtout 
depuis 1977, une campagne de destruction dirigee par le pouvoir 
alors en exercice s 'est abbattue sur des eglises et des monaste-
res, sur maintes demeures dans les villes, sur des chäteaux et pa-
lais du pays, des centres historiques et nombre de villages qu ' on 
a entierement rases. 

Au lendemain de Decembre '89, la Commission des Monu­
ments Historiques - qui avait ete supprimee - a repris ses fonc-
tions et travaux et a etabli de necessaires relations avec des orga-
nismes competents du pays et de l 'etranger, de sorte que la Rou­
manie adhera ä la Convention du Patrimoine Mondial. De la lis­
te selective comprenant 15 objets examines en vue d 'etre propo-
ses, les trois premiers ont ete recemment inclus dans l 'heritage 
de rhumani te : les eglises ä peintures murales exterieures de la 
Moldavie du Nord, le monaslere de Hurezi (departement de Vil-
cea) et / 'eglise förtifiee de Biertan comme une premiere compo-
sante du groupe des eglises fortifiees transylvaines. Des monu-
ments de premiere categorie de la Roumanie sont ainsi entres 
dans la grande famille mondiale. 

Descendants des Geto-Daces et des Romains, les Roumains 
vivent dans l 'espace carpato-danubien, au carrefour des grands 
courants culturels d 'Occident et de l 'Orient. Chr6tiens des les 
premiers siecles de notre ere, ils ont conserve leur langue d 'or i -
gine latine,1 ont lutte longuement contre les Barbares et se sont 
forme une culture propre et, dans le cadre de celle-ci, une archi-
tecture specifique. 

De 101 ä 106, lorsque 1 ' empereurTra janaconquis l a D a c i e e t 
commenca le processus de romanisation du pays devenu provin-
ce imperiale, les nombreuses forteresses daces existaient dejä 
dans le sud-ouest de la Transylvanie, formant un impressionnant 
Systeme defensif: «Par le nombre et l 'envergure, par l 'emplace-
ment et l 'execution, elles representent les plus importantes rea-
lisations de l 'ancienne architecture europeenne de la zone situee 
hors du monde greco-romain». : En tant que noyau du Systeme 
et, ä la fois, capitale de l 'Etat dace, Sarmisegethoussa retient 
Pattention par la presence des dix sanctuaires de la zone sacree 
situee sur les terrasses ä l 'exterieur de la cite et, surtout, du 
grand sanctuaire circulaire qui temoigne non seulement des mo-
dalites techniques et d 'organisation, mais aussi de la transposi-
tion dans le langage architectonique de profondes connaissances 
astronomiques. 

Quant aux habitations des autochtones de ce temps-lä, telles 
qu'el les sont f igurees sur la Colonne Trajane de Rome, si on les 
met face ä face avec les maisons des villages roumains actuels, 
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tausendjährigen Geschichte zu überwinden waren, sind auf dem 
Boden Rumäniens Bauwerke entstanden, die das Kulturerbe der 
Welt bereichern, tragen sie doch die unverwechselbaren Merk­
male einer aus unterschiedlichen Einflüssen entstandenen 
schöpferischen Synthese. Dank des Verständnisses der Bewoh­
ner sind diese Bauwerke über Jahrhunderte hinweg geschützt 
und gepflegt worden, seit 1892 auch durch die Denkmalkom­
mission mit ihrer beachtenswerten Forschungs- und Restaurie­
rungstätigkeit. In den vergangenen Jahrzehnten aber, vor allem 
seit 1977, ist eine von den damaligen Machthabern eingeleitete 
Zerstörungskampagne über Kirchen und Klöster, städtische 
Wohnhäuser, Burgen und Schlösser, historische Stadtkerne und 
Dörfer hinweggegangen, von denen manche dem Erdboden 
gleichgemacht wurden. 

Nach den Ereignissen im Dezember 1989 hat die Denkmal­
kommission, die aufgelöst worden war, ihre Arbeit wieder auf­
genommen und die notwendigen Verbindungen mit den in die­
sem Bereich tätigen Organisationen des In- und Auslands wie­
der hergestellt. So konnte Rumänien der Konvention für das 
Weltkulturerbe beitreten. Aus der 15 Objekte umfassenden Vor­
schlagsliste sind nun die ersten drei in die Welterbeliste der 
UNESCO aufgenommen worden: Die Kirchen mit Außenbema-
lung in der Nordmoldau, das Kloster Hurezi und die Kirche aus 
Birthälm als erstes Denkmal aus der Gruppe der siebenbürgi-
schen Wehrkirchen und Kirchenburgen. 

Als Abkömmlinge der Geto-Daker und der Römer leben die 
Rumänen in dem Gebiet zwischen Karpaten und Donau, an der 
Kreuzung der großen Kulturströmungen von Orient und Okzi­
dent. Seit den ersten Jahrhunderten unserer Zeitrechnung zum 
christlichen Glauben bekehrt, haben sie lange gegen die Barba­
ren gekämpft , ihre Sprache lateinischen Ursprungs' bewahrt, 
eine eigenständige Kultur und damit auch eine eigenständige 
Architektur entwickelt. Als Kaiser Trajan in den Jahren 101 bis 
106 n.Chr. diese neue Provinz erobert hatte und der Prozeß der 
Romanisierung einsetzte, waren im Südosten Transsilvaniens 
bereits zahlreiche Dakerfestungen vorhanden, die einen ein­
drucksvollen Verteidigungsgürtel bildeten. »An Zahl und Aus­
maßen, Situierung im Gelände und Ausführung gehören sie zu 
den bedeutendsten Errungenschaften der frühen europäischen 
Architektur außerhalb der griechisch-römischen Welt.« : Kern 
des Verteidigungssystems und Hauptstadt des Dakerstaates war 
Sarmisegetuza mit seinen zehn Sanktuarien innerhalb des heili­
gen Bezirks auf den Terrassen außerhalb der Festung, unter de­
nen vor allem das kreisrunde Sanktuarium hervorzuheben ist, 
das neben technischen und organisatorischen Fähigkeiten die 
bauliche Umsetzung genauester astronomischer Kenntnisse un­
ter Beweis stellt. 

Verglichen mit der architektonischen Anlage der heutigen 
Dörfer zeigen die auf der Trajanssäule des Kaiserforums in Rom 
dargestellten damaligen Häuser der Bewohner Dakiens eine ver­
blüffende Ähnlichkeit. Diese Kontinuität der Formen, die unab­
hängig von der Vergänglichkeit des Baumaterials - vor allem 
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on constate que ces dernieres revelent une surprenante continui-
te des formes qui n*ont pas ete evineees par le caractere perissa-
ble des materiaux utilises - notamment le bois - mais, au 
contraire, ont rcdouble de finesse ä travers le temps, tout en 
conservant leur modele d'origine, refletant ainsi une tradition 
vivante et une bonne connaissance du metier. 

Des liens durables avec le passe sont souvent incorpores dans 
un seul et meme monument. Ainsi la petite, mais monumentale 
eglise de Densus: d 'un aspect inedit - qui regroupe force, equi-
libre et certains elements du roman t a r d i f - , eile a ete construite 
au XII1C siecle sur les ruines d ' un bätiment du IVc. avec des pier-
res restees sur place provenant de quelques monuments romains. 
Nombre d 'entre elles - füts de colonnes, dalles tombales - sont 
apparentes ä l ' interieur comme ä l 'exterieur de l 'edif ice et se 
constituent en documents et pieces dont la decoration est de 
grandc valeur, tels les fragments de fresques qui se sont conser-
ves depuis 1443.' 

Une autre permanence, cette fois d 'habitat et d' integration ur-
baine du fonds construit. est conf i rmee par l 'ensemble de la for-
teresse d 'Alba-lulia (l 'ancien Apullum). Les recherches ont pre-
cise les periodes successives d'execution de nombreux temoins 
de l 'histoire qui nous y accueillent: les murs, la porte du Sud et 
une partie de la planimetrie de l 'antique Castrum de la XIIle le-
gion Gemina du IIC siecle; les fortifications medievales et la bien 
conservee cathedrale Saint-Michel dans le style roman du XIIT 
siecle; les renforts edif ies contre le danger ottoman des XIVC et 
XVC siecles; les construetions Renaissance - tel le palais Apor 
(XVIT); la forteresse stellaire Alba-Carolina et la Bibliotheque 
Ba t tyaneum(XVI i r ) . ' 

Si cette architecture de defense mais aussi d 'apparat conjugue 
de maniere heureuse 1'ordre romain des conquerants avec les 
struetures rigoureusement organisees de l 'Europe occidentale, 
un tout autre monde, un monde de rituels et de vie chretienne, 
vient ä notre rencontre dans l 'ensemble rupestre creuse dans le 
massifde craie de Basarabi (departement de Constanta). Dans 
I 'exigu etablissement religieux du type de ceux qui se trouvaient 
aux IXC-XC siecles aux confins de l 'Empire Byzantin, les six 
eglises, les pieces ä destination funeraire et les galeries fermees 
s 'enchainent sur un parcours labyrinthique auquel partieipe une 
iconographie incisee dominee par l ' image de la croix.5 Sur un 
veritable fond de toile blanche constitue par la falaise crayeuse, 
une suite d 'espaces paisibles aux formes rarement soulignees 
par des enfoncements ou par le coloris determine une ambiance 
interiorisee et contemplative. 

Durant la longue periode d 'a r t medieval qui suit la creation 
des premieres formations de petits Etats roumains aux XIII'-
XIVC siecles, l 'architecture religieuse est dominee par une 
coneeption d 'ensemble evoquant Byzance." Les modeles des 
ceuvres religieuses se perpetuent, la couleur se substitue aux re-
liefs, des surfaces plates reeoivent des decors somptueux qui 
viennent d 'un monde d 'origine imperiale et Orientale.' Nean-
moins. dans un cadre si bien configure, des Solutions originales 
se font place qui conduisent ä la definition d ' un style byzantin 
aux traits propres en Valachie comme en Moldavie. 

Parmi les premiers edifices cultuels remarquables eleves en 
Valachie se trouve / 'eglise Saint-Nicolas-Princier de Curtea de 
Arges construite vers 1340 et en bon etat de conservation jus-
qu 'ä ce jour. Bätie selon le type de plan connu sous le terme de 
«croix grecque inscrite», en maconnerie apparente de briques et 
galets, l 'eglise s ' individualise par l 'harmonie severe de ses mas-
ses construites autant que par ses peintures murales interieures 
(1364-1366) que la haute qualite artistique des scenes et f igures 

Holz - immer wieder erneuert wurden und ihr Wesen bewahrt ha­
ben, bezeugt eine lebendige handwerkliche Tradition. 

Oftmals verkörpert ein einziges Denkmal die dauerhafte Bin­
dung an die Vergangenheit. Die kleine, gleichwohl monumenta­
le Kirche von Densus mit ihrem kraftvollen und ausgewogenen 
Äußeren von spätromanischen Stilelementen geprägt, wurde im 
13. Jahrhundert über den Ruinen eines Bauwerks des 4. Jahrhun­
derts n. Chr. unter Verwendung von Steinen antiker römischer 
Bauten errichtet. Viele dieser Spolien, Säulenschäfte oder Grab­
platten sind innen wie außen sichtbar angebracht, eine ebenso 
kostbare Dekoration wie die erhaltenen Fragmente von Wand­
gemälden aus dem Jahre I443. ! 

Die Kontinuität der Besiedlung und die Einbindung des bauli­
chen Erbes wird auch am Beispiel des Ensembles der Festung Al-
ba-lulia (Apulum) offenkundig. Die zahlreichen hier erhaltenen 
Geschichtszeugnisse lassen sich in eine chronologische Abfolge 
bringen; Wehrmauern, das Südtor und Teil des Grundrisses des 
Legionslagers der XIII. Legion Gemina, 2. Jahrhundert n. Chr.; 
die mittelalterlichen Befestigungsanlagen und die gut erhaltene 
romanische Kathedrale St. Michael aus dem 13. Jahrhundert; die 
Verstärkungen der Wehrmauern gegen die Türkengefahr im 14. 
und 15. Jahrhundert; Renaissancebauten wie der Palast der Fa­
milie Apor aus dem 17. Jahrhundert; die sternförmig angelegte 
Festung Alba-Carolina und die Battyaneum-Bibliothek des 
18. Jahrhunderts.4 

Wenn hier die Kunst der Wehrbauten die römische Ordnung 
der Eroberer mit den streng organisierten Strukturen Westeuro­
pas widerspiegelt, eröffnet sich in der Höhlenanlage des Kreide­
felsens von Basarahi. Kreis Constanta, eine völlig andere Welt, 
erfüllt von Ritualen und Mysterien, von tiefem christlichem Le­
ben. Vergleichbar mit Anlagen des 9. bis 10. Jahrhunderts am 
Rande des Byzantinischen Kaiserreichs sind die sechs Kirchen, 
Bestattungsräume und geschlossene Galerien auf engstem Raum 
gleich einem Labyrinth miteinander verbunden, dazu eine vom 
Zeichen des Kreuzes beherrschte Ikonographie.' Die Folge der 
meist weißen Räume, selten durch Einritzungen oder Farbe ge­
schmückt, schafft eine Atmosphäre der Verinnerlichung und Me­
ditation. 

In der Periode mittelalterlicher Kunst, die auf die Entstehung 
der ersten rumänischen Staatsgebilde im 13. und 14. Jahrhundert 
folgt, ist die religiöse Kunst in ihrer Gesamtkonzeption dem Vor­
bild von Byzanz verpflichtet.6 Die Vorbilder werden fortge­
schrieben, Malereü a ersetzen die Reliefs und die Oberflächen 
erhalten einen festlichen Dekor, aus der östlichen Welt der by­
zantinischen Kaiser.' Und trotzdem bahnen sich in diesem Rah­
men originelle Lösungen einen Weg, der sowohl in der Walachei 
als auch in der Moldau zur Ausbildung eines byzantinischen Stils 
mit spezifischen Eigenheiten führen wird. 

Eines der ersten bemerkenswerten religiösen Denkmäler der 
Walachei ist die Fürsienkirche Si. Nikolaus in Curtea de Arges, 
um 1340 errichtet und bis heute relativ gut erhalten. Ihr Grund­
riß folgt dem eingeschriebenen griechischen Kreuz. Der Aufbau 
aus abwechselndem Ziegel- und Bruchsteinmauerwerk zeichnet 
sich durch die Harmonie der Bauteile ebenso aus, wie durch die 
Wandgemälde des Innern (1364-1366), die von der künstleri­
schen Qualität her und in ihrem Reichtum und Klarheit des iko-
nographischen Programms zu den wertvollsten Gemäldezyklen 
des Jahrhunderts gehören." Die in ihrer Nachbarschaft 1512-
1517 von Neagoe Basarab errichtete Bischofskirche, ein Drei­
konchenbau mit verlängertem Pronaos für die Grabstätten der 
Woiewoden und unter Verwendung fein profilierten Hausteins 
und überreicher Dekoration mit orientalischen Motiven, wurde 
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representees, comme la richesse et la clarte du programme ico-
nographique, situent parmi les plus interessants et precieux en-
sembles de peinture du siecle." A proximite de Saint-Nicolas-
Princier, VEglise episcopale elevee en 1512-1517 par le prince 
Neagoe Basarab, ä plan trilobe et narthex sureleve abritant les 
sepultures princieres, bätie en pierre de taille f inement decou-
pee, decoree fastueusement de motifs orientaux, servira de mo­
dele structural pour les eglises des monasteres Radu-Vodä et Co-
troceni, de meme que pour l 'eglise metropolitaine de Bucarest." 

En Moldavie, une vraie synthese des principes de construction 
elabores par l 'Ecole moldave d'architecture au temps du prince 
Etienne le Grand - et respectes tout au long du XV1C siecle - se 
materiahse dans legliseconventuelle de Neam[. fondeeen 1497 
par ce grand voTvode dans Tun des plus anciens etablissements 
monastiques du pays.10 Le monument revele des elements by-
zantins et gothiques, adaptes avec invention et mesure en un tout 
unitaire, plein de force et d 'harmonie . Le plan trilobe y est pro-
longe par Pintroduction d 'un exonathex sur le cöte ouest et 
d 'une chambre funeraire. La voüte sur croiee d 'ogives s 'enrichit 
d 'un Systeme original de nervures diagonales superposees qui 
permettent une reduction du diametre des coupoles. Le pare-
ment de pierres y est decore de disques et de briques emailles. 
Des contreforts ainsi que la presence d 'encadrements de pierres 
sculptees aux portes et aux fenetres soulignent Poriginalite du 
monument . La peinture realisee peu de temps apres Pacheve-
ment de la construction - mais masquee au XIXC siecle - sera 
prochainement restauree. Avec cette intervention qui viendra 
s 'a jouter aux travaux de restauration entrepris il y a quarante ans 
par le grand architecte-restaurateur Stefan Bals l 'eglise du mo-
nastere de Neamt acquerra son aspect initial. L'ensemble est mis 
en valeur par une ample enceinte oü la tour d 'entree date de 
l 'epoque du prince Alexandre le Bon (1400-1432). Le souvenir 
prestigieux d 'une vie monastique de haut niveau spirituel et cul-
turel pendant quatre siecles augmente la prestance de ce monu­
ment, precieux temoin du passe medieval roumain. 

Un element de reference pour Part cultive autrefois dans cet­
te partie du monde est celui apporte par le groupe des celebres 
eglises ä peintures exterieures de la Moldavie du Nord. Par-
faitement integres dans le paysage, ces monuments - generale-
ment compris dans des ensembles monastiques - «representent 
une serie monumentale unique dans le contexte de Part postby-
zantin»." L'architecture sacree, avec ses constructions si bien 
definies dans le cadre du style moldave elabore et f inement ci-
sele ä l 'epoque d 'Et ienne le Grand, parfait son programme pen­
dant la premiere moitie du XVP siecle sous le regne de Pierre 
Rare§. Aux peintures interieures murales et d ' iconostase, s 'a jou-
te maintenant un mirif ique revetement de peinture des facades, 
de la corniche au socle. Ayant resiste aux intemperies comme ä 
toutes sortes d 'accidents survenus ä travers le temps, une bonne 
partie des exterieurs garde intacte jusqu ' ä nos jours la «sonori-
te» des couleurs ' : et un message theologique incontournable. 
Unitaires dans Pesprit mais variees dans les formes, dimensions, 
elements thematiques et coloris dominants, les eglises de 
Pötrdu[i, Voronei, Arbore, Sainl-Georges-de-Suceava, Probota. 
Humor. Moldovi\a et - en tant que derniere representante ä la f in 
du siecle - Sucevifa attestent la vigueur et Peclat d ' une des plus 
vivaces et originales periodes artistiques de la Roumanie. 

Au X V I P siecle toujours en Moldavie, mais cette fois dans sa 
capitale meme, ä Iasi, l'eglise des-Trois-Hierarques (1639) 
continue la tradition en conjugant la structure byzantine avec les 
innovations des constructeurs moldaves et les influences gothi­
ques evidentes dans les profils de pierre, realises avec la partici-

zum Vorbild so wichtiger Bauten wie der Klosterkirchen von Ra-
du Vodä und Cotroceni und der Patriarchenkirche in Bukarest." 

Eine echte Synthese der unter Stefan dem Großen von der 
moldauischen Bauschule erarbeiteten Konstruktionsprinzipien 
ist die Kirche des Klosters Neam(. gestiftet 1497 vom großen 
Woiewoden innerhalb einer der ältesten Mönchsniederlassun­
gen der Moldau.'" Das Baudenkmal vereinigt byzantinische und 
gotische Elemente zu einem kraftvollen und harmonischen 
Ganzen. Der Dreikonchenplan wird durch die Einfügung neuer 
Räume wie Grabkammer und Exonarthex im Westen verlängert. 
Die Wölbung wird durch ein originelles System von übereinan­
derliegenden, gegeneinander verschobenen inneren Bögen be­
reichert, die eine Reduzierung des Kuppeldurchmessers erlau­
ben. Die steinsichtigen Fassaden sind mit glasierten Rundschei­
ben und Kacheln verziert. Strebepfeiler und steinerne, skulpier-
te Fenster- und Türgewände wechseln einander ab. Die kurz 
nach Fertigstellung der Kirche ausgeführte Ausmalung des In­
nern, im 19. Jahrhundert übermalt, wird demnächst freigelegt 
und konserviert werden. In Ergänzung der von dem bedeuten­
den Architekten und Denkmalpfleger Stefan Balg vor vier Jahr­
zehnten begonnenen Instandsetzungsmaßnahmen soll die Kir­
che damit ihr ursprüngliches Aussehen wiedererhalten. Ihre 
Wirkung wird durch eine umfangreiche Umfassungsmauer mit 
dem Eingangsturm aus der Zeit Alexanders des Guten (1400-
1432) gesteigert. Der besondere Rang der Anlage gründet sich 
auf klösterliches Leben und die kulturelle Tradition, die hier 
über vier Jahrhunderte gepflegt worden ist. 

Charakteristisch für die rumänische Kunst ist die Gruppe der 
berühmten Kirchen mit Fresken am Außenbau in der Nord­
moldau. Meisterhaft in die Landschaft eingebunden, bilden die­
se zumeist Klosterkomplexen zugehörigen Baudenkmäler eine 
»einmalige monumentale Serie innerhalb der postbyzantini­
schen Kunst«." Als baukünstlerische Zeugnisse des unter Fürst 
Stefan dem Großen verfeinerten moldauischen Stils vollenden 
die Kirchen ihr künstlerisches Programm in der ersten Hälfte 
des 16. Jahrhunderts, in der Zeit von Petru Rares. Den hochran­
gigen Gemälden im Innern, an den Wänden oder auf der Iko-
nostasis, wird ein zauberhaftes Kleid hinzugefügt, welches die 
Außenfassaden vollständig bedeckt, von der Traufe bis zum 
Sockel. Allen Unbilden der Witterung und der bewegten Ver­
gangenheit haben diese Fresken standgehalten und in großen 
Teilen die Harmonie der Farben1-' wie auch ihre eindeutige theo­
logische Botschaft bis heute bewahrt. Einheitlich in der künstle­
rischen Konzeption, unterschiedlich in den Formen, Ausmaßen 
und Themen bezeugen die Kirchen von Päträufi. Voronei. Arbo­
re, St. Georg in Suceava. Probota. Humor. Moldovifa und als 
letzter Vertreter am Ende des Jahrhunderts Sucevi[a die schöp­
ferische Kraft und den Glanz einer der kraftvollsten und eigen­
ständigsten Kunstepochen unseres Landes. 

Im nächsten Jahrhundert setzt die Kirche Trei Ierarhi in Iasi 
(1639) in der Moldau die örtliche Tradition fort - in der Verbin­
dung byzantinischer Strukturen mit den Erneuerungen moldaui­
scher Baumeister und mit gotischen Einflüssen, sichtbar an den 
Steinprofilen, an denen Steinmetze aus Siebenbürgen mitge­
wirkt haben. Diese Stiftung des Fürsten Vasile Lupu, bekannt 
für seine guten Beziehungen zum Patriarchen von Konstantino­
pel und für den Glanz seines Fürstenhofs, verblüfft durch das 
Gleichgewicht zwischen Architekturformen und kleinteiligem 
bildhauerischem Schmuck, der die gesamte Oberfläche der 
Steinmauern bedeckt.13 Die ornamentale Steinmetzdekoration 
hat die Malerei verdrängt, das ikonographische Programm wur­
de durch luxuriösen Schmuck ersetzt. Die geometrischen und 



pation de maitres transylvains. Fondation du prince Basile Lupu 
- connu pour ses bonnes relations avec le Patriarcat de Constan-
tinople et pour son goüt du faste ä sa cour princiere - l 'eglise des 
Trois-Hierarques est surtout surprenante par le parfait equilibre 
etabli entre les formes architecturales et la parure de petites 
sculptures revetant la surface tout entiere des murs de pierre." 
Ici, la peinture a cede la place ä la sculpture ornementale; une 
decoration luxuriante a remplace le programme iconographique 
coherent. Les motifs geometriques et vegetaux sont d 'or igine 
tantöt georgienne-armenienne, tantöt Ottomane, mais aussi, par 
endroits, baroque. Avec tout cela, le monument - d 'une allure 
audacieuse, souple et bient proportionnee - garde son unite 
continue qui l ' impose au regard. 

Vers la f in de ce meme XVIP siecle, une ultime etape de Syn­
these et d 'epanouissement de l 'art postbyzantin trouve son ex-
pression authentique avec le grand ensemble monastique de Hu-
rezi (dep. de Vilcea - Oltenie), sommet du style promu en Vala-
chie sous le regne du prince Constantin Bräncoveanu, commu-
nement appele <style Bräncoveanu>.14 L'enceinte comprend la 
grande eglise conventuelle (kalholikon) bätie en 1693, la tour-
clocher, la chapelle (paraekklei'sion), la maison princiere, la bi-
bliotheque, la refectoire (trapeza), les cuisines, les cellules des 
moines, maintes galeries exterieures. des belvederes et des esca-
liers exterieurs aux balustrades ajourees et colonnes de pierre ri-
chement d e c o ^ e s . " Le tout constitue un ensemble entier qui 
conserve sa forme originale et son unite de style. On y retrouve, 
profondement equilibres, des elements qui proviennent aussi 
bien de la sphere de l 'Orthodoxie slave et grecque, que de la Re­
naissance et du Baroque, mais partout vous accueillent des traits 
specifiques de la tradition byzantine dont temoignent la peinture 
murale originaire de la grande eglise et du refectoire, les mem-
bres d'architecture et les pieces de mobilier sculptes en pierre et, 
respectivement, le bois, les broderies et les textiles, de meme 
que les deux prieures (skites) et les cinq eglises situees dans 
l ' immediat voisinage de l 'enceinte. 

L'eurythmie de 1'ensemble, le blanc eclatant des murs chaules, 
ainsi qu 'une discrete, mais saisissante intimite avec le site com-
pletent la personnalite de ce monument qui, pendant tout le 
XVII1C siecle, a propage dans les alentours - en Oltenie comme 
en Valachie - des influences decisives en ce qui concerne l 'ar-
chitecture et l 'ar t roumains. 

Malgre l ' interpenetration des courants artistiques et l 'echan-
ge presque permanent d 'experiences acquises et d 'art isans entre 
les territoires du pays situes de part et d 'autre des Carpates, l 'ar-
chitecture transylvaine manifeste une influence plus accentuee 
des styles qui, apres le XIIIC siecle, se sont succedes en Europe 
centrale.16 

A cöte de realisations architecturales exemplaires, telles que 
de vieilles eglises roumaines ä Gura Sada, Prislop et Simbäta, ä 
cöte aussi d ' imposants chäteaux (Fägäras, Hunedoara, Cris) ou 
de maisons de la Renaissance dans certains centres urbains (Bi-
strija, Sibiu, Brasov), une place privilegiee dans l 'histoire de 
l 'architecture et de la societe des XVC et XVIC siecles revient aux 
eglisesfortifiees de Transylvanie. Expression d 'une vie commu-
nautaire avec des formes d'organisation autonome, ces eglises -
elevees sur le chemin des frequentes incursions de pillage 
d 'abord des Tatares, ensuite des Turcs - appartenaient aux 
communautes villageoises; elles etaient nombreuses surtout 
dans les zones habitees par une population saxonne, formee des 
descendants des colonies allemandes etablies en Transylvanie 
au XIIC siecle. Apres l 'execution, en un premier temps, de forte-
resses de refuge hors des habitats, des eglises ont ete fort if iees, 

vegetabilen Motive sind georgisch-armenischer, arabisch-türki­
scher, manche barocken Einflüsse auch westeuropäischer Her­
kunft , doch beeindruckt die schlanke und wohlproportionierte 
Kirche gerade durch ihre einheitliche Gesamtwirkung. 

Ein letztes Denkmal der Blüte postbyzantinischer Kunst ist 
Ende des 17. Jahrhunderts im großen Klosterkomplex von Hure-
zi (Kreis Vtlcea-Oltenia) entstanden, als Höhepunkt des Brän-
coveanu-Stils im Fürstentum Muntenia." Die Bauten innerhalb 
der Klostermauern - Kirche (1693), Glockenturm, Kloster­
kapelle, Fürstenhaus, Bibliothek, Refektorium, Küche und 
Mönchszellen, mit zahlreichen Vorhallen, Galerien und Außen­
treppen mit Balustraden und reich dekorierten Steinsäulen ver­
sehen" - bilden ein ganz in ursprünglicher Form und Stileinheit 
erhaltenes Ensemble. In großer Ausgewogenheit sind hier Ele­
mente der slawischen und griechisch-orthodoxen Welt mit Ele­
menten aus Renaissance und Barock vereint. Die byzantinische 
Tradition ist allgegenwärtig: in der Wandmalerei der Kirche und 
des Refektoriums, den Stickereien und Wandteppichen, den in 
Stein und Holz geschnittenen Architektur- und Möbelstücken, 
in den beiden Einsiedeleien und den fünf Kirchen der unmittel­
baren Umgebung des Klosters. Die Harmonie des Ensembles, 
das beherrschende Weiß der gekalkten Wände und die Einbin­
dung in die umgebende Natur machen den besonderen Reiz die­
ser Anlage aus, von der während des gesamten 18. Jahrhunderts 
entscheidende Impulse vor allem für die Oltenia und die Mun-
tenia ausgingen. 

Trotz der Überlagerung unterschiedlicher Stilrichtungen und 
des ständigen Erfahrungsaustausches innerhalb der einzelnen 
Landschaften unseres Landes dies- und jenseits der Karpaten, 
zeigt die Baukunst Siebenbürgens stärkere Einflüsse j ener Stil­
richtungen, die nach dem 13. Jahrhundert die Länder Mitteleu­
ropas geprägt haben. '6 Neben herausragenden Kunstwerken wie 
den alten rumänischen Kirchen von Gura Sada, Prislop oder 
Simbäta, eindrucksvollen Schlössern (Fogarasch, Hunedoara, 
Kreisch) oder Bürgerhäusern der Renaissance in den Städten Bi-
strita-Bistritz, Sibiu-Hermannstadt und Brasov-Kronstadt ge­
bührt den Wehrkirchen und Kirchenburgen Siebenbürgens ein 
besonderer Rang innerhalb der Architekturgeschichte des 15. 
und 16. Jahrhunderts. Zum Schutz gegen die zahlreichen 
Raubüberfälle erst der Tataren und dann der Türken errichtet, 
sind sie Ergebnis und Ausdruck eines autonomen bäuerlichen 
Gemeinschaftswesens; sie f inden sich in den von der sächsi­
schen Bevölkerung bewohnten Gebieten, den Nachkommen der 
seit dem 12. Jahrhundert in Siebenbürgen angesiedelten deut­
schen Kolonisten. Nach den außerhalb der Ortschaften errichte­
ten Fliehburgen der Frühzeit wurden die zumeist in der Mitte 
des Ortes gelegenen Kirchen befestigt und mit Wehrmauern, 
Türmen, Basteien und Wassergräben ausgestattet.17 

Zu den charakteristischen Beispielen dieser von den Sieben­
bürgener Sachsen errichteten Bauwerke, die der mittelalterli­
chen Baukunst in Rumänien eine besondere Note verleihen, 
gehören die Kirchenburgen von Biertan-Birthälm, Cilnic-Kel-
ling, Prejmer-Tartlau, Saschiz-Keisd, Viscri-Deutschweißkirch 
und Valea Viilor-Wurmloch. Kern der eindrucksvollen Anlagen 
ist zumeist die evangelische Kirche, errichtet im 13. Jahrhundert 
(Tartlau, Wurmloch), im 14. (Keisd) oder gegen Ende des 
15. Jahrhunderts (Deutschweißkirch, Birthälm), befestigt zu­
meist mit massiven Türmen, Schießscharten, Wehrgängen und 
Pechnasen. Die Kirchen selbst, meist gotischen Stils, manche 
von Zisterzienserbauten beeinflußt, sind eigenständige Bau­
denkmäler mit Renaissanceelementen an den Portalen, Wand­
gemälden, wertvollen Bildhauerarbeiten und Ausstattungs-
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situees ordinairement ä l 'interieur des centres ruraux, enlourani 
ensuite l 'cdif ice ecclesial de murs, tours, bastions et fosses 
d ' eau . " 

Parmi les ensembles les plus representatifs, remontant aux 
Saxons et dont les caracteristiques contribuent ä def inir une no-
te propre de l 'architecture medievale en Roumanie, il convient 
de mentionner Biertan. Cilnic. Prejmer, Saschiz, Viscri et Valea 
Viilor. Imposants par leur composition organique et leur Si­
lhouette dynamique, la majorite de ces ensembles a comme 
noyau l 'eglise evangelique (lutherienne) edif iee au XIII1' (Prej­
mer et Valea Viilor). XIVc (Saschiz) ou vers la fin du XVC siecle 
(Viscri et Biertan), le plus souvent fortifiee de tours massives, 
meurtriercs, chemin de ronde. mächicoulis. Ces eglises qui. en 
soi. representent des monuments de valeur, relevent du style go-
thique. d'inspiration cistercienne parfois. avec des Clements 
Renaissance evidents aux portails. comme dans les peintures 
murales ou quelques precieuses pieces de sculpture ou de mobi-
lier. Les fortifications exterieures sont complexes, allant jusqu ' ä 
comporter trois eneeintes renforeees de tours (le cas de Biertan) 
ou de courtines hautes de 12 metres. barbacanes. passages d ' en -
tree avec hersc, fosses profonds et tours (ä Prejmer). La forteresse 
de Cilnic. que les documents attestent au XIIIC siecle comme ap-
partenant ä une famille de la noblesse, fut vendue en 1430 ä la 
communaute paysanne, devenant par la suite le noyau de nouvel-
les fortil'ications aux XV et XVIC siecles: eile conservc le don-
jon de 1272, la chapelle et les deux tours de guet ." 

Presentcs jusqu ' ä ce jour sur les lieux memes de leurs empla-
cements initiaux, ces eglises fortifiees de Transylvanie se por-
tent temoins des relations d 'autrefois entre la forteresse et l 'cgli-
se ainsi que du röle assume de protection des biens des commu-
nautes saxonnes; de plus, elles sont un exemple concret du mo-
de interessant d 'adaptation ä de nouvelles fonetions ct. surtout, 
de prolongement de la tradition puisqu 'aujourd 'hui encore les 
tours et les combles sont utilises comme depöts des vivres ap-
partenant aux habitants des lieux. En dehors d ' une signification 
historique, certaines eneeintes - comme ä Prejmer oü les murs 
de defense sont doubles ä l 'interieur de pieces destinees au refu-
ge et au depöt des provisions - conservent jusqu ' ä nos jours un 
charme particulier; l ' image harmonieuse en meine temps que 
dynamique des registres de pieces superposees avec vue sur 
l 'eglise, les escaliers exterieurs en bois et l 'equilibre acheve de 
l 'ensemble se fixem dans la memoire comme embleme d une 
communaute. 

Du groupe d'eglises avec renforts defensifs construites sur 
tout le territoire de la Roumanie font egalement partie Celles de 
la zonc des ainsi-nommes Sieges des Szeklers. L'eglise fortifiee 
de Dirjiu avec sa double eneeinte ä six tours de defense en est la 
preuve remarquable. De style gothique du XIVC-XVC siecle. 
l 'eglise a un etage crenele: dans la nef qui date du premier go­
thique. eile conserve la fresque du XVC siecle illustrant le cycle 
de la legende de Saint Ladisias." 

Enfin. absolument representatif de toute la culture des Saxons 
transylvains et en meme temps de valeur exceptionnclle, le Cen­
tn historique de la ville de Sighisoara represente le plus com-
plet ensemble urbain medieval que la Roumanie conserve. La 
Planimetrie, pleinement configurec dans les X l l F - X V siecles. 
assure au site une strueture claire. accentuee par quelques domi­
nantes architecturales. des places, des tours et une grande densi-
te de monuments. '" L'eglise dite diu deal (sur la colline). bätie 
entre 1345 et 1515. la tour ä horloge, dite cd Sfatului («du 
Conseil de la Ville»), la maison «avec cerf». nombre de ruelles. 
des maisons ä badigeon diversement colore. un long escalier 

stücken im Innern. Die äußeren Befestigungen sind umfang­
reich, mit bis zu drei, von Türmen verstärkten Ringmauern 
(Birthälm) oder Wehrmauern von 12 Metern Höhe, dazu Bar-
bakanc. Zwinger mit Fallgittcr. t iefe Gräben und Türme (Tart-
lau). Die Burg von Kelling, urkundlich im 13. Jahrhundert er­
wähnt und von einer adligen Familie erbaut, wurde 1430 an die 
Dorfgemeinschaft veräußert und bildete den Kern der späteren 
Wehranlagen des 15. bis 16. Jahrhunderts. Erhalten sind aus den 
Anlangen der Wohnturm des Jahres 1272. die Kapelle und die 
beiden Wachtürme.1* 

Die Wehrkirchen Siebenbürgens stellen bis heute eine beson­
dere Form der Verbindung von Burg und Kirche dar. die der Ver­
teidigung des sächsischen Gemeinschaftseigentums diente. In 
ihren Türmen und Dachböden werden zum Teil bis in unsere Ta­
ge die Lebensmittel der Einwohner aufbewahrt. Neben der Last 
der Geschichte sind einige Befestigungsanlagen, wie jene von 
Tartlau mit ihrem inneren Ring von Gaden für Zuflucht und 
Vorräte, bis heute von besonderem Reiz; die harmonische und 
dynamische Wirkung der übereinanderliegenden, zur Kirche 
ausgerichteten Kammern, die hölzernen Außentreppen und die 
Rundung des Gesamtensembles hinterlassen bleibende Ein­
drücke gleich dem Siegel einer Gemeinschaft . 

Zu der Gruppe von kirchlichen Niederlassungen mit Verteidi­
gungsanlagen, die überall auf dem Boden Rumäniens errichtet 
wurden, gehören auch j ene der Szekler Stühle. Unter ihnen ver­
dient die Wehrkirche von Dirjiu mit doppeltem Mauerring und 
sechs Wehrtürmen besondere Erwähnung. Die gotische Kirche 
des 14. bis 15. Jahrhunderts mit ihrem Wehrgeschoß mit 
Schießscharten und Pechnasen bewahrt in ihrem Innern Wand­
gemälde des 15. Jahrhunderts mit einer Darstellung der Legen­
de des Heiligen Ladislaus.1" 

Von herausragender Bedeutung und repräsentativ für die ge­
samte Kultur der Siebenbürger Sachsen ist der historische Kern 
von Sighisoaru-Schäßburg. das am besten erhaltene städtebauli­
che Ensemble des Mittelalters in unserem Land. Die im 13. bis 15. 
Jahrhundert voll ausgebildete städtebauliche Anlage und die zu­
meist im 13. bis 17. Jahrhundert ausgeführten Bauten prägen die 
klare Struktur der Siedlung mit architektonischen Dominanten. 
Plätzen, Türmen und einer hohen Dichte an Baudenkmälern. " 
Die Bergkirche (1345-1515), der »Stundturm« des Stadtrats, das 
Haus mit dem Hirschgeweih, Gassen und Häuser mit bunten Fas­
saden, die lange hölzerne »Schülertreppe« als öffentlicher Ver­
kehrsweg sowie die Wehranlagcn betonen die Vielfalt des Ensem­
bles. Dank der engen Einbindung in die topographische Situation 
hat das 1280 als »Castrum sex« erstmals urkundlich erwähnte und 
im Lauf der Jahrhunderte organisch gewachsene Schäßburg seine 
Unverwechselbarkeit bis heute bewahrt. 

Unter den bedeutendsten Schöpfungen der rumänischen 
Volksarchitcktur haben die Holzkirchen der Maramuresch einen 
besonderen, auch international anerkannten Rang. Sie zeigen 
charakteristische Merkmale der europäischen Holzarchitektur, 
die sich von Skandinavien bis zum Balkan entwickelt hat: Ein­
fachheit, rechtes Maß und Monumentalität, verfeinerte Propor­
tionen und vollkommene Eingliederung in die Natur. Dazu kom­
men eigene konstruktive Lösungen, z. B. daß die Last der Tür­
me nicht von Eckpfeilern direkt auf den Boden geleitet, sondern 
über die kräftigen Holzbalken der Pronaosdecke auf die Wände 
verteilt wird. Hinzu kommen starke Einflüsse des bäuerlichen 
Wohnbaus, wie of fene Vorhalle und Galerie, verbunden mit 
einer Volksfrömmigkeit, wie sie in einer unter postbyzaniini-
schem Einfluß stehenden Malerei zum Ausdruck kommt, die so­
wohl die Dogmen als auch die örtlichen Traditionen, Persön-

11 



couvert en bois, servant de voie publique urbaine et des fortifi-
cations pretent une note variee ä cet ensemble medieval. Le re-
lief pregnant du site et une etroite relation avec le paysage öf­
trem, en plus, un aspect individualise ä Sighisoara (Castrum 
sex). Cette ville, attestee des 1280, a evolue depuis, organique-
ment, jusqu ' ä nos jours, en constituant ä travers le temps une le-
con de composition architecturale urbaine pleine d'expressivite, 
de meme qu 'un exemple edifiant d'adaptation au milieu, tout en 
gardant entiere sa personnalite qu 'on ne saurait confondre. 

Parmi les ceuvres d'architecture populaire roumaine, les egli-
ses de bois du Maramures se trouvent en premiere ligne, etant 
reconnues au niveau international par les specialistes du domai-
ne. 

Tout en s'inscrivant dans la grande famille de l 'architecture 
europeenne du bois, elles se caracterisent par quelques elements 
de grande originalite: simplicite et mesure Hees ä un aspect mo­
numental , raff inement des proportions, parfaite integration dans 
le milieu naturel et certaines Solutions structurales propres -
comme, par exemple, la tour-clocher qui n 'appuie pas directe-
ment sur le sol par des piliers d 'angle , tel qu 'en nombre d 'en-
droits du monde, mais transmet la charge aux murs par les pou-
tres robustes du plancher du narthex. De plus, une note interes­
sante de ces edif ices resulte du rapport avec la tradition paysan-
ne: ainsi, l 'architecture emprunte ä la maison paysanne deux de 
ses elements specifiques: la prispa (sorte de galerie ouverte cou-
rant sur un ou plusieurs cötes du bätiment) et le foisor (sorte de 
belvedere en saillie), alors qu 'ä l 'interieur, la peinture d ' inf luen-
ce postbyzantine, tout en restant fidele au dogme, evoque nai've-
ment des personnages, des attitudes, voire meme des circonstan-
ces Hees ä la zone respective. 

Construites au long du X V I F siecle, plus precisement apres 
une invasion tatare specialement destructive, les eglises de bois 
les plus repräsentatives - vrais chefs-d'ceuvre du genie construc-
tif local - sont Celles de Poienile hei, Rogoz, leud (din Deal), 
Surdesti, Plopis et Birsana. Tous les elements de construction: 
le toit de bardeaux ä pentes rapides et double auvent decalle, la 
tour-clocher elancee, munie d ' un foisor et casquee d ' une sorte 
de «heaume» allonge, les murs faits de poutres massives et les 
voütes en berceau et, en f in de compte mais de grande beaute, 
les motifs d 'ornementat ion: la ceinture genre «corde» qui, en 
langage local, «relie» le corps du bätiment, les consoles facon-
nees en forme de tete-de-cheval, les encadrements decoratifs de 
la porte d 'entree, sans oublier la peinture, teile un livre ouvert 
d 'enseignement religieux21 - tout cela participe ä Turnte" de cha-
que eglise, en les rendant pour ainsi dire confraternelles mais, ä 
la fois, distinctes l 'une de l 'autre. Empreinte d ' un esprit de 
continuite, la population du Maramures a pris soin de ces sanc-
tuaires sans toucher en rien ä leur idee conceptuelle, de sorte 
qu 'aujourd 'hui encore ils se presentent dans toute leur humble 
grandeur. 

Avec les koulas (maisons fortifiees) d 'Oltenie, d 'autres exem-
ples de l 'architecture roumaine nous accueillent. Elles s ' inscri-
vent egalement dans un programme largement repandu dans la 
sphere byzantine, mais temoignent d 'une evolution propre des 
formes, avec des elements essentiels qui les personnalisent. 
Points d 'appui dans le cadre d ' un Systeme defensif caracteristi-
que en ces parties du continent au temps d ' insecurite des X V I P 
et XVIIIC siecles, ces habitations vigoureuses destinees ä assurer 
ä la fois le logement et la protection contre tout danger d ' incur-
sion et de pillage, munies d'escaliers interieurs et de meurtrie-
res, les koulas olteniennes possedent, ä la difference des koulas 
d 'autres parages, une loggia-balcon au niveau superieur qui, ge-

lichkeiten, Ereignisse und Eigentümlichkeiten der Gegend be­
rücksichtigt. 

Im Lauf des 17. Jahrhunderts nach einem vernichtenden Tata­
reneinfall errichtet, stehen die bedeutendsten Beispiele in Poie­
nile Izei, Rogoz, leud (Bergkirche). Surdesti. Plopis und Birsana. 
Alle konstruktiven Details, wie die großen schindelgedeckten 
Dachflächen mit gestaffelter Traufe, der schlanke Glockenturm 
mit offener Galerie und Spitzhelm, die Wände aus massiven 
Holzbalken, die Tonnengewölbe oder die geschnitzten Orna­
mente, das gleich einem Seil ausgebildete, den Körper der Kir­
che umfassende Mittelgesims, die stilisierten Pferdekopf-Kon­
solen, die verzierten Rahmen der Eingangstüren oder die als 
eine Art Lehrbuch21 dienende Malerei, tragen als spezif ische 
Merkmale zur Gestalt dieser Kirchen bei. Die traditionsbewuß­
te Bevölkerung der Maramuresch hat diese Stätten des Gebets 
mit handwerklichem Geschick gepflegt, ohne ihr Wesen im ge­
ringsten zu beeinträchtigen, so daß sie bis heute als ein Kul­
turerbe der ganzen Welt erhalten geblieben sind. 

Ebenso bedeutende Beispiele der rumänischen Baukunst sind 
die »Cule« (Wohntürme) der Oltenia. Auch sie gehören zu einem 
vornehmlich in der byzantinischen Welt und vor allem auf dem 
Balkan weit verbreiteten Bautyp, der hier jedoch zu eigenen For­
men findet und den Bauten eine persönliche Note verleiht. Stütz­
punkte eines Verteidigungssystems in den unsicheren Zeiten des 
17. und 18. Jahrhunderts haben diese massiven, als Wohn-, 
Wehr- und Wachhäuser mit Innentreppen und Schießscharten er­
richteten Bauten im Unterschied zu ihren Verwandten in anderen 
Gegenden eine Loggia, - eine großzügige Öffnung im Oberge­
schoß, die im Gegensatz zur Funktion der Bauten und ihrer stren­
gen Gestaltung steht." Ihre wohlüberlegte Lage und Einbindung 
in die Landschaft , das Weiß ihrer Wände und die fast fröhlich an­
mutenden Öffnungen der Galerie verleihen den Wohntürmen der 
Oltenia Ausgewogenheit, Kraft und Vornehmheit. 

Die Reihe der hier vorgestellten Serie von Vorschlägen Rumä­
niens für eine schrittweise Aufnahme in die Welterbeliste 
schließt mit e inem Kunstwerk von Weltrang, einer Schöpfung, 
des berühmten Bildhauers Conslantin Bräncusi. Das Ensemble 
von Tirgu-Jiu. das einzige vom Künstler beendete monumenta­
le Kunstwerk, ist den Gefallenen gewidmet und umfaßt entlang 
einer städtebaulichen Achse, die vom Fluß Jiu ausgeht, drei Tei­
le: den 7MC/I des Schweigens, das Tor des Kusses und die Un­
endliche Säule." In einer Komposition von Größe und Ebenmaß 
erfaßte Bräncusj hier Seele und geistige Welt des rumänischen 
Volkes. In seinem Verständnis von Tradition als kontinuierlich 
weiterführender Weg erneuerte er den Kunstbegriff und gab un­
serer Zeit die Erkenntnis der reinen Form zurück." 
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nereusement ouverte. contraste vivement avec la severite due 
aux exigences de securite." Elles sont emplacees judicieuse-
ment dans des lieux qui denotent une profonde comprehension 
du milieu naturel. Les murs sont tout blancs et l 'aspect general 
est accueillant avec des loggias joyeusement ouvertes sur l 'exte-
rieur. Les koulas olteniennes ont une identite propre oü se joi-
gnent des traits d'equilibre, de force et de sobre distinction. 

La serie des monuments proposes par la Roumanie pour la lis­
te du patrimoine mondial s 'acheve avec un chef-d'ceuvre artisti-
que universellement reconnu, ä l ' instar de son auteur - le sculp-
teur Constantin Bräncusi. II s'agit de Tensemble monumental de 
Tirgu-Jiu dedie par l 'artiste aux soldats tombes ä la Premiere 
Guerre Mondiale et seule ceuvre monumentale qu ' i l ait termi-
nee. Au long d 'un axe urbain qui part de la rive du Jiu, trois pie-
ces de sculpture se succedent: La Table du Silence. La Porte du 
Baiser. La Colonne sans fin." Dans une composition denotant 
grandeur et mesure, Bräncusi exprime l 'äme et l 'univers spiri-
ruel du peuple roumain. Envisageant la tradition comme un che-
min continu, l'illustre sculpteur a cependant renouvele le mode 
de concevoir l 'art en restituant ä notre epoque la conscience de 
la forme pure." 
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16 Vgl. Ionescu (wie Anm. 13). 
17 Christoph Klein. Vorwort, in: 800 Jahre Kirche der Deutschen in 

Siebenbürgen. Thaur bei Innsbruck, 1991. 
18 Vgl. Stichworte Vasile Drägut, Tartlau. Keisd. Birthälm, Kclling, 

Deutschweißkirch. Wurmloch, in: Drägut 1976 (wie Anm. 8); siehe 
auch den Beitrag von Christoph Machat über die Wehrkirchen und 
Kirchenburgen. 

19 Vgl. den Beitrag von Andräs Koväcs über die Unitarierkirche von 
Dirjiu. 

20 Vgl. den Beitrag von Paul Niedermaier über den historischen Stadt­
kern von Sighisoara-Schäßburg. 

21 Vgl. den Beitrag von loana Cristache-Panait über die Holzkirchen 
der Maramuresch. 

22 Vgl. den Beitrag von Liviu Brätuleanu über die Kule der Oltenia. 
23 Vgl. den Beitrag von Cristian-Robert Velescu über das Ensemble in 

Tirgu-Jiu von Constantin Bräncusi. 
24 Vgl. Jianu (wie Anm. 6). 
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